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Comparaison des performances de porcs commerciaux issus de verrats à faible et fort potentiel pour les défauts d’odeurs dans 
la viande 

Les odeurs sexuelles peuvent apparaitre dans la viande de porc provenant de mâles entiers et sont principalement causées par des 
concentrations en androsténone et/ou en scatol supérieures à des seuils spécifiques. L’objectif de cette étude était d’étudier la 
possibilité de réduire la concentration en androsténone et en scatol dans les tissus gras de mâles entiers à l’aide de marqueurs 
génétiques. Les verrats Duroc actifs dans trois centres d'insémination artificielle canadiens ont été génotypés pour 103 marqueurs 
SNP et classés sur la base de leur potentiel génétique pour les niveaux d’odeurs sexuelles. Un total de 1 660 porcs commerciaux 
issus de groupes de verrats de niveau génétique faible ou élevé pour l’androsténone a été testé en station de contrôle du sevrage 
à l’abattage au cours de trois essais commerciaux réalisés au Québec et au Manitoba. Chaque essai incluait des femelles (F), des 
castrats (C), des mâles entiers (M) et des mâles traités Improvest®(I) contrôlés de 30 à 130 kg et suivis à l’abattoir pour des 
mesures de carcasse et de qualité de viande. Les résultats préliminaires montrent des différences entre types sexuels conformes à 
la littérature pour la plupart des performances zootechniques, avec une croissance plus rapide des animaux I en raison d’une prise 
alimentaire accrue, tandis que les porcs M sont les plus efficaces, devant les femelles et les porcs C et I. Les différences entre 
lignées paternelles pour les concentrations en androsténone et en scatol dans le tissu gras vont dans le sens attendu, mais sont 
relativement faibles et rarement significatives. Les méthodes d’évaluation génomique pour les défauts d’odeurs seront bonifiées 
par l’ajout de nouveaux marqueurs SNP et par une meilleure compréhension des mécanismes en jeu chez les animaux croisés. 

Comparison of performances of commercial pigs sired by boars with low or high potential for boar taint issues 

Boar taint can occur in pork from intact males and is caused by concentrations of androstenone and/or skatole higher than specific 
levels. The objective of this study was to investigate the possibility of reducing the amount of androstenone and skatole in fat 
tissues of intact males using genetic markers. Duroc boars active in three Canadian artificial insemination centres were genotyped 
for 103 SNP markers and ranked on their genetic potential for boar taint levels. A total of 1,660 commercial pigs born from boars 
with either low or high potential for androstenone were tested in station trials from weaning to slaughter in three commercial 
trials carried out in Québec and Manitoba. Each trial included females (F), castrates (C), intact males (M) and Improvest® treated 
males (I) tested at 30-130 kg live weight and tracked at the packing plant for carcass and meat quality measurements. Preliminary 
results show sex type differences in line with those in the literature for live performances, including a faster growth for animals I 
due to a higher feed intake, whereas intact males showed the best feed efficiency, followed by animals F, then C and I. Differences 
between sire groups were as expected for androstenone and skatole levels in fat tissue, although fairly low and not significant in 
most cases. Genomic evaluation methods for boar taint will be enhanced with the use of additional SNP markers and a better 
understanding of mechanisms involved in crossbred animals. 
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INTRODUCTION 

La castration des porcelets est une pratique courante au 
Canada, comme dans de nombreux autres pays, surtout pour 
éviter l’apparition des odeurs dites « de verrat » dans la viande 
de porc. Il existe cependant un intérêt croissant pour l’élevage 
de mâles non castrés, pour des questions de bien-être animal 
mais aussi en raison de la croissance plus efficace des mâles 
entiers par rapport aux castrats. Les odeurs sexuelles sont 
causées par l’accumulation d’androsténone et de scatol dans 
les tissus adipeux. L’androsténone est un stéroïde produit dans 
les testicules à l’approche de la puberté et joue le rôle de 
phéromone. Le scatol résulte de la dégradation bactérienne du 
tryptophane dans l’intestin (Zamaratskaia et Squires, 2009). La 
sélection génétique visant à réduire les odeurs sexuelles à un 
niveau acceptable pour les consommateurs est une solution 
potentielle pour répondre à cette problématique. Des études 
passées ont démontré que les deux composés à l’origine des 
odeurs sexuelles sont modérément à hautement héritables, ce 
qui suggère que la sélection pour réduire les odeurs chez les 
mâles entiers est possible. Des chercheurs de l’Université de 
Guelph ont identifié des marqueurs génétiques associés aux 
odeurs sexuelles, situés dans des gènes codant pour des 
enzymes impliquées dans la synthèse et la dégradation de 
l’androsténone et du scatol (Schenkel et Squires, 2010). 
L’objectif de cette étude est d’évaluer la possibilité d’utiliser 
ces marqueurs génétiques pour réduire les taux 
d’androsténone et de scatol dans les tissus gras des porcs, en 
sélectionnant des verrats d’insémination artificielle (IA) avec 
un potentiel génétique adéquat. Dans cette optique, trois tests 
commerciaux (deux au Québec et un au Manitoba) ont été 
réalisés pour déterminer si la sélection de verrats terminaux 
sur leur potentiel génétique pour les odeurs sexuelles a un 
impact sur les problèmes d’odeurs dans leur descendance 
produite en élevage commercial. 

1. MATERIEL ET METHODES 

1.1.  Évaluation et sélection des verrats Duroc 

1.1.1. Génotypage des verrats d’IA 

Un total de 697 verrats Duroc actifs dans trois centres 
d’insémination artificielle (CIPQ - Centre d’insémination 
porcine du Québec, OSI - Ontario Swine Improvement et le 
centre d’insémination artificielle HyLife SkyLine) ont été 
génotypés pour 103 marqueurs SNP (single nucleotide 
polymorphism) codant pour des gènes impliqués dans la 
synthèse et la dégradation de l’androsténone et du scatol. 

1.1.2. Evaluation génétique assistée par marqueurs 

Une méthode en deux étapes a été utilisée avec la procédure 
GLM du logiciel SAS© version 9.4 (SAS Institute Inc., Cary, NC, 
USA) et la méthode GBLUP (VanRaden et al., 2009) à l’aide du 
logiciel GEBV (Sargolzaei et al., 2009). La procédure décrite par 
Maignel et al. (2015) a été appliquée pour calculer pour 
chaque animal génotypé des valeurs génétiques assistées par 
marqueurs (VGAM) pour la teneur en androsténone et en 
scatol du tissu gras sous-cutané.  

1.1.3. Sélection des verrats pour les tests commerciaux 

Avant chacun des tests commerciaux, les verrats pères 
potentiels ont été choisis parmi l’ensemble des verrats d’IA 
Duroc disponibles et présentant les caractéristiques sanitaires 
pour être utilisés dans les élevages participants. Les verrats 
actifs ont été classés sur la base de leur VGAM pour le taux 

d’androsténone. Les VGAM pour la teneur en scatol n’ont pas 
été utilisées dans cette phase car elles étaient très peu 
variables sur le groupe de verrats actifs au moment du projet. 
Pour chaque test, les 25 verrats avec les VGAM les plus faibles 
(groupe LBT – Low Boar Taint) et les 25 verrats avec les VGAM 
les plus élevées (groupe HBT – High Boar Taint) ont été 
sélectionnés et utilisés pour produire les porcelets destinés 
aux tests, en utilisant leur semence pour inséminer des truies 
hybrides Yorkshire × Landrace. 

1.2. Contrôle de performances des porcs commerciaux 

1.2.1. Sites de contrôle 

Les deux tests commerciaux du Québec ont été réalisés à la 
station de recherche du Centre de développement du porc du 
Québec (CDPQ) située à Deschambault, Québec, Canada. Cette 
station est un site de pouponnière-engraissement 
fonctionnant en tout plein/tout vide, d’une capacité de 350 
places de contrôle par bande. L’épreuve 1 s’est déroulée 
durant l’hiver 2014-2015 avec 345 porcs et l’épreuve 2 durant 
l’été 2015 avec 278 porcs. 

Le test commercial réalisé au Manitoba s’est tenu à la ferme 
commerciale de recherche Highlander de la compagnie HyLife, 
un site d’engraissement de 4 400 places chacun situé à 
Portage-la-Prairie, Manitoba, Canada. Le test a eu lieu dans 
deux salles de 528 places d’engraissement, de janvier à avril 
2016, pour un total de 1 037 porcs. 

1.2.2. Choix des porcelets 

Pour les tests réalisés au Québec, les porcelets ont été 
produits dans cinq fermes commerciales au Québec et en 
Ontario. Dans chaque portée sélectionnée pour les épreuves, 
un porcelet femelle et trois porcelets mâles ont été choisis 
parmi les plus vigoureux. Un des porcelets mâles a été castré 
de façon chirurgicale quelques jours après la naissance. Dans 
le test réalisé au Manitoba, tous les porcelets produits pour le 
projet dans une maternité HyLife ont été envoyés en 
pouponnière, où le choix des porcelets pour le test a été 
réalisé sur la base de la morphologie des porcelets et pour 
équilibrer la progéniture des différents verrats pères. 

1.2.3. Pouponnière 

Les porcelets sélectionnés ont été admis en pouponnière à un 
âge de 16 à 27 jours pour les tests réalisés au Québec et de 20 
à 21 jours pour le test au Manitoba. 

1.2.4. Engraissement 

Pour les deux tests réalisés au Québec, les porcs ont été 
transférés en bâtiment d’engraissement à un poids moyen de 
32,3 kg. L’allotement des porcs a été réalisé sur la base du type 
sexuel, du groupe paternel et du poids au transfert, dans 28 
parcs de 12,7 m2 (à raison de 12 à 14 porcs par parc) équipés 
d’automates d’alimentation individuelle Insentec. Les porcs 
ont tous été alimentés à volonté avec le même aliment sec en 
trois phases, formulé à base de maïs, blé et tourteau de soja, 
selon les besoins du groupe le plus exigeant (mâles entiers).  

Pour le test au Manitoba, les porcs ont été transférés en bâtiment 
d’engraissement à un poids moyen de 29,4 kg. L’allotement des 
porcs a été réalisé sur la base du type sexuel, du groupe de verrat 
père et du poids au transfert, dans 48 parcs de 14,9 m2 (à raison 
de 22 porcs par parc) équipés avec un système de collecte de la 
consommation alimentaire par parc Gestal, ce qui correspond 
davantage à un environnement commercial classique. Un 
ensemble de 16 parcs (352 porcs) a été choisi pour maximiser la 
diversité des pères utilisés et faire l’objet d’un contrôle de 
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performances individuel comprenant des pesées et des mesures 
ultrasons. Les porcs ont tous été alimentés à volonté avec le 
même aliment sec en trois phases, formulé à base de blé, orge et 
drèches de maïs, selon les besoins du groupe le plus exigeant, soit 
les mâles entiers. Dans les trois tests, un porc mâle par portée a 
subi un traitement Improvest® réalisé selon le protocole 
développé par Zoetis, à l’aide de deux injections pratiquées, l’une 
autour de 10 semaines d’âge, l’autre au minimum quatre 
semaines avant l’abattage. 

1.2.5. Mesures à l’abattoir 

A l’issue des tests réalisés au Québec, en moyenne à 129,5 kg 
de poids vif, tous les porcs ont fait l’objet d’un suivi individuel 
dans un abattoir commercial (F. Ménard, Ange-Gardien, 
Québec), incluant la pesée des coupes primaires, les 
épaisseurs de gras et muscle mesurées à l’abattoir par sonde 
optique (Destron, Anitech Identification System Inc., ON), le 
taux de muscle estimé de la carcasse, ainsi que des mesures 
standardisées de qualité de viande sur la longe (couleur, pH, 
perte en eau, persillage).  
A la fin du test réalisé au Manitoba, un sous-ensemble de 96 
porcs a été choisi (24 femelles, 24 castrats, 24 mâles traités 
Improvest® et 24 mâles entiers) pour être suivi à l’abattoir 
HyLife Foods et subir une évaluation de la qualité de carcasse 
et de la qualité de viande au niveau de la longe et du jambon 
selon les mêmes normes que pour les tests réalisés au Québec. 

1.2.6. Dosage des composés à l’origine des odeurs sexuelles 

Des échantillons de gras sous-cutané prélevés sur les carcasses 
des animaux suivis à l’abattoir, au niveau du cou ou du dos ont 
été analysés à l’Université de Guelph, pour la mesure de la 
teneur en androsténone-5α et du scatol, respectivement à 
l’aide d’un test ELISA (Enzyme Linked Immunoassay) (Squires 
et Lundström, 1997) et d’une méthode HPLC (high 
performance liquid chromatography) avec détection par 
fluorescence (Lanthier et al., 2007). 

1.2.7. Analyses statistiques 

L’analyse des données collectées au cours des tests commerciaux 
a été réalisée séparément pour les tests québécois et 
manitobains, du fait de la structure différente des données et du 
protocole sensiblement différent. Les hypothèses de normalité et 
d’homogénéité des variances ont été vérifiées pour tous les 
caractères sauf la perte en eau et la teneur du gras en 
androsténone et scatol, ce qui a conduit à l’utilisation d’une 
transformation logarithmique pour ces trois caractères. Les 
performances individuelles ont été analysées à l’aide d’un modèle 
mixte (PROC MIXED du logiciel SAS© version 9.4 (SAS Institute 
Inc., Cary, NC, USA) incluant les effets fixes de l’épreuve, du sexe, 
du groupe paternel et de leurs interactions potentielles, ainsi que 
les effets aléatoires du verrat père intra-groupe, de la mère, du 
parc d’engraissement et de la ferme d’origine. Le cas échéant, le 
poids en début de test et la date d’abattage (variables de qualité 
de la longe) ont également été utilisés dans le modèle. Pour la 
comparaison de la descendance des deux groupes de verrats 
pères sur la fréquence des problèmes d’odeurs, un test de khi-
deux a été réalisé à l’aide de la procédure FREQ du logiciel SAS 
version 9.4 (SAS Institute Inc., Cary, NC, USA).  

2. RESULTATS

2.1. Structure des tests commerciaux 

Le tableau 1 fournit, pour chacun des trois tests commerciaux 
réalisés, le nombre d’animaux testés.  

Dans chaque test, la moitié des animaux testés est issue de 
verrats au faible potentiel génétique pour les odeurs sexuelles 
(verrats LBT) et l’autre moitié issue de verrats présentant un 
fort potentiel génétique pour les odeurs sexuelles (verrats 
HBT) sur la base des marqueurs génétiques. 

Tableau 1 – Structure des données dans les trois tests 
commerciaux réalisés au Québec et au Manitoba 

Tests commerciaux1 

Q1 Q2 M 

Nombre d’animaux testés 345 278 1 037 

 Femelles (F) 104 98 519 

 Castrats (C) 89 73 132 

 Mâles traités Improvest® (I) 77 54 132 

 Mâles entiers (M) 75 53 254 
Nombre de pères différents2 52 28 38 

 Groupe LBT 29 16 20 

 Groupe HBT 23 12 18 
1Tests commerciaux : Q1= test 1 Québec; Q2= test 2 Québec; M=test 

Manitoba ;2Groupes de pères : LBT, HBT = respectivement, niveaux faible et 

fort d’odeur sexuelle   

2.2. Effet du type sexuel sur les performances 

Les alternatives à la castration des porcelets incluent, entre 
autres, l’élevage de mâles entiers, mais aussi la production 
de porcs mâles traités Improvest®. L’utilisation d’Improvest® 
est autorisée au Canada, mais elle y est encore peu 
répandue, pour des raisons de coût, mais aussi parce que 
peu d’abattoirs acceptent de recevoir ces porcs qui 
nécessitent des aménagements et les mêmes procédures 
d’ablation des testicules que pour les mâles entiers sur la 
chaîne d’abattage.  

Les performances moyennes ajustées par type sexuel 
présentées dans les tableaux 2 et 3 sont en grande partie 
cohérentes entre les tests au Québec et au Manitoba. Par 
exemple, les porcs mâles traités Improvest® (I) ont eu la 
croissance la plus rapide, suivis par les castrats (C) et les mâles 
entiers (M) à égalité, les femelles (F) ayant la croissance 
comparativement la plus lente. Les castrats et mâles traités 
Improvest® consomment plus d’aliment que les femelles et les 
mâles entiers sur la période de test, ce qui les conduit à une 
moins bonne efficacité alimentaire dans le test au Manitoba. 
Dans les trois tests, les mâles entiers présentent la meilleure 
conversion alimentaire. 

Au niveau de la composition corporelle, les différences 
observées sont cohérentes entre les tests, avec les animaux I 
et C produisant des carcasses plus grasses que les animaux F et 
M, en raison d’un dépôt de gras accru et d’un moindre dépôt 
de muscle. Concernant la qualité de la longe, aucune 
différence n’apparaît significative dans les tests au Manitoba, 
du fait du faible nombre d’observations, tandis qu’au Québec a 
été mis en évidence une viande plus foncée et moins persillée 
pour les mâles entiers en comparaison des trois autres types 
sexuels. 

Tel qu’attendu, dans les trois tests commerciaux, les mâles 
entiers avaient significativement plus d’androsténone et de 
scatol que les trois autres types sexuels. A noter que les 
taux d’androsténone moyens étaient plus élevés dans le 
test au Manitoba en comparaison des deux tests au 
Québec. Plusieurs paramètres peuvent expliquer ce 
phénomène, par exemple l’environnement, l’alimentation, 
la santé, etc. 

2018. Journées Recherche Porcine, 50, 57-66.

57



Tableau 2 – Moyennes ajustées par type sexuel pour les principaux caractères mesurés entre 30 et 130 kg (tests du Québec) 

   Type sexuel1 

P2 
Caractère Unité 

Nombre de 
porcs 

F C I M 

Gain moyen quotidien g/j 617 1 002a 1 063b 1 149c 1 080b *** 
Consommation moyenne journalière kg/j 622 2,50a 2,76b 2,74b 2,45a *** 
Indice de consommation   621 2,51a 2,60b 2,40c 2,28d *** 
Poids de carcasse kg 611 104,6a 104,3a 102,4b 104,0a *** 
Rendement de carcasse % 616 81,9a 81,5ab 79,9c 81,3b *** 
Gras dorsal (ultrasons) mm 620 14,6a 17,0b 15,9c 14,0a *** 
Epaisseur de muscle (ultrasons) mm 620 70,3 a 69,4 a 69,2 a 69,3 a - 
Rendement en maigre % 616 61,8a 60,8b 60,3b 61,7a *** 
Surface d’œil de longe cm2 590 54,6a 50,8b 50,7b 52,8ab *** 
Note de couleur (longe) points 614 4,33a 4,22a 4,21a 4,54b *** 
Note de persillage (longe) points 614 2,42a 2,65b 2,52ab 2,19c *** 
pH 24 (longe) unités pH 611 5,74a 5,74a 5,75a 5,79b *** 
Perte en eau (longe) – échelle log % 613 0,87a 0,66b 0,77ab 0,77ab *** 
Androstérone – échelle log g/g 608 -2,16a -2,22a -2,09a 0,39b *** 
Scatol – échelle log ng/g 608 2,01a 1,99a 2,11a 3,54b *** 

1Codification des types sexuels : F=femelles, C=mâles castrés, I=mâles traités Improvest®, M=mâles entiers ; les moyennes affectées d’une même lettre ne sont 

pas significativement différentes (P > 0,05) ; 2 *** P < 0,001 ; ** P < 0,01 ; * P < 0,05 ; t P < 0,10 

Tableau 3 – Moyennes ajustées par type sexuel pour les principaux caractères mesurés entre 30 et 130 kg (tests du Manitoba)  

   Type sexuel1 

P2 
Caractère Unité 

Nombre de 
porcs 

F C I M 

Gain moyen quotidien g/j 1 056 935a 995b 1 054c 997b *** 
Consommation moyenne journalière kg/j 1 056 2,54a 2,90b 2,97b 2,53a *** 
Indice de consommation   1 056 2,71a 2,91b 2,82b 2,54c *** 
Poids de carcasse kg 89 109,1a 109,8a 108,5ab 106,3b ** 
Rendement de carcasse % 89 80,4a 81,0a 80,0ab 78,4b ** 
Gras dorsal (ultrasons) mm 242 17,9 a 19,3 a 20,8 a 17,0 a t 
Epaisseur de muscle (ultrasons) mm 242 71,7a 67,5ab 66,7b 69,8ab * 
Rendement en maigre % 89 63,5ab 62,2bc 61,8c 64,6a *** 
Surface d’œil de longe cm2 89 67,2 a 64,1 a 62,7 a 63,7 a - 
Note de couleur (longe) [1-5] points 89 2,51 a 2,46 a 2,44 a 2,56 a - 
Note de persillage (longe) [1-10] points 89 1,70 a 1,91 a 1,91 a 1,62 a t 
pH 24 (longe) unités pH 89 5,70 a 5,74 a 5,71 a 5,74 a - 
Perte en eau (longe) – échelle log % 89 0,51 a 0,43 a 0,64 a 0,71 a - 
Androsténone – échelle log g/g 280 -1,59a -1,63a -1,65a 1,38b *** 
Scatol – échelle log ng/g 280 1,46a 2,14a 2,05a 3,56b ** 

1Codification des types sexuels : F=femelles, C=mâles castrés, I= mâles traités Improvest®, M=mâles entiers ; les moyennes affectées d’une même lettre ne 

sont pas significativement différentes (P > 0,05) ;  2 *** P < 0,001 ; ** P < 0,01 ; * P < 0,05 ; t P < 0,10 

 

2.3. Différences entre groupes paternels 

Une analyse spécifique du sous-ensemble des mâles 
entiers produits dans chaque test a permis d’étudier les 
teneurs en androsténone et scatol selon le groupe 
paternel considéré.  

Le tableau 4 présente les moyennes ajustées par groupe 
paternel dans les tests québécois et manitobains, pour les 
teneurs en androsténone et scatol, ainsi que la proportion de 
carcasses dépassant les seuils de tolérance pour 
l’androsténone et le scatol.  

Les différences observées sont conformes aux attentes, avec 
des teneurs en androsténone et scatol plus élevées chez les 
mâles entiers issus du groupe HBT en comparaison du groupe 
LBT, et une proportion plus faible d’animaux supérieurs aux 
seuils de tolérance. Cependant, en dehors de l’écart sur le 
scatol dans les tests au Québec, aucune de ces différences 
n’est significative. 

 

Tableau 4 – Comparaison des niveaux de composés odorants 
pour les mâles entiers issus des deux groupes de verrats 

  Groupe de pères2 P 

Tests1 caractère LBT HBT  

Q
1

+Q
2

 

(N
=1

2
0

) 

Androsténone  
(g/g) (échelle log)  

0,33 0,44 0,31 

Scatol  
(g/g) (échelle log) 

3,39 3,70 0,03 

% males entiers  
<seuils d’acceptabilité3 

56,3 55,4 0,86 

M
 (

N
=1

9
4

) 

Androsténone  
(g/g) (échelle log)  

1,30 1,46 0,56 

Scatol  
(g/g) (échelle log) 

3,46  3,66  0,38 

% males entiers  <seuils 
d’acceptabilité3 

27,8  23,7  0,62 

1Tests commerciaux : Q1= test 1 Québec; Q2= test 2 Québec; M=test 

Manitoba ; 2Groupes de pères : LBT, HBT = respectivement, niveaux faible 

et fort d’odeur sexuelle ; 3Seuils d’acceptabilité pour les composés 

odorants : 2 g/g pour l’androsténone et 200 ng/g de gras pour le scatol 
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Figure 1 – Distribution des taux d’androsténone dans le gras 
dorsal pour les tests Q1 (1a), Q2 (1b), M salle 1 (1c)  

et M salle 2 (1d) 

La figure 1 montre la distribution des taux d’androsténone 
chez les descendants des deux groupes de verrats dans chacun 
des tests réalisés au Québec, ainsi que dans chacune des deux 
salles de contrôle du test au Manitoba. On ne note pas de 
différence majeure entre les groupes au niveau graphique, en 
dehors de la salle 1 du test au Manitoba, pour laquelle le profil 
correspond à ce que nous aurions espéré voir pour l’ensemble 
des tests, avec une fréquence moins élevée de porcs avec des 
taux extrêmes d’androsténone. 

En complément de l’analyse par groupe de pères, une analyse 
de régression pour expliquer le taux d’androsténone dans la 
descendance par le potentiel génétique de chaque verrat père 
n’a pas montré de lien statistiquement significatif dans aucun 
des tests commerciaux de cette étude.  

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Ce projet a permis de collecter une grande quantité de 
données de performances sur différents sexes pour de 
nombreux caractères. Beaucoup d’études récentes comparent 
les mâles entiers aux castrats ou les castrats au mâles traités 
Improvest®, mais il est plus rare de trouver des références sur 
les performances comparées de femelles, castrats, mâles 
traités Improvest® et mâles entiers issus des mêmes portées et 
testés dans des conditions similaires. Les résultats obtenus 
confirment les avantages d’élever des mâles entiers, en 
particulier pour leurs performances en engraissement, qui 
surpassent celles des castrats et des femelles. Le traitement 
Improvest® est une option intéressante car elle permet de 
profiter à la fois des avantages des mâles entiers en élevage, 
tout en produisant des carcasses similaires aux castrats en 
termes de composition corporelle et de qualité de la longe. 
Ces résultats ont déjà été démontrés dans plusieurs autres 
études (Gispert et al., 2010 ; Elsbernd et al., 2016 ; Moore et 
al., 2016).  

La comparaison de la descendance de verrats présentant des 
valeurs génétiques extrêmes pour le taux d’androsténone a 
montré des tendances prometteuses quant à l’utilisation de 
marqueurs génétiques pour limiter les problèmes d’odeurs 
sexuelles. Cependant, dans la plupart des cas, les écarts 
observés n’étaient pas significatifs, la proportion de mâles 
avec des problèmes d’odeurs sexuelles demeurant très élevé 
même dans le groupe d’animaux issus de verrats à faible 
potentiel génétique pour les odeurs sexuelles. Plusieurs 
hypothèses sont envisageables pour expliquer ces résultats. 

 Tout d ‘abord, le nombre de mâles entiers produits
dans chaque test commercial était limité, du fait de la
volonté de produire des animaux des quatre sexes
mais aussi en raison de la difficulté de trouver des
abattoirs acceptant d’abattre des mâles entiers. Dans
ce contexte, il est plus difficile de mettre en évidence
des différences significatives.

 Les effets des marqueurs génétiques utilisés pour la
sélection des verrats ont été démontrés en race pure 
(Maignel et al., 2015) mais ces effets ne sont peut-
être pas les mêmes chez les animaux croisés Duroc ×

(Landrace × Yorkshire), du fait de la création de

nouvelles combinaisons de marqueurs qui n ‘existent
pas en race pure.

 Le nombre de marqueurs utilisés pour génotyper les
verrats et estimer leur potentiel génétique pourrait 
être augmenté sur la base de découvertes plus
récentes. Un nouveau panel de 1 400 marqueurs est

1a 

1b 

1c 

1d 
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à l’étude et pourra être validé en s’appuyant en 
partie sur les données de ce projet. 

 Le génotype des truies hybrides n’a pas été utilisé
dans cette étude, il permettrait peut-être d’expliquer
certains résultats chez les mâles entiers produits.

 La méthode d’évaluation génétique assistée par
marqueurs pour les odeurs sexuelles pourrait être
améliorée. Des analyses visant à comparer
différentes approches sont en cours.

 Les verrats d’IA disponibles au moment des tests
commerciaux ne présentaient peut-être pas une
variabilité suffisante au niveau des marqueurs pour
permettre la sélection d ‘un nombre suffisant de 
verrats extrêmes dans chaque groupe.

Ces premiers résultats issus des tests commerciaux du projet 
sont prometteurs concernant l’utilisation de la génomique 
pour apporter des pistes de solution aux problèmes d’odeurs 
sexuelles chez les mâles entiers dans le contexte canadien.  

Les solutions ne seront vraisemblablement pas strictement 
génétiques mais reposeront sur une combinaison optimale de 
sélection génomique et de techniques d’élevage.  

Il reste encore beaucoup de données à analyser, en 
particulier pour vérifier l’effet des marqueurs chez les 
animaux croisés, valider un nouveau groupe de marqueurs à 
l’essai et analyser les impacts sur les qualités sensorielles de 
la viande.  
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